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la Corée du Sud affichent aussi un bilan sensiblement 
meilleur que celui du Canada.

En outre, les entreprises canadiennes ne sont géné­
ralement pas d’envergure planétaire. Si l’on compte 
14 sociétés canadiennes parmi les 500 plus grandes 
entreprises dans le monde, la plupart apparaissent au 
bas de la liste. Ainsi, en additionnait les recettes des 
entreprises de la liste Global 500, la part des entre­
prises canadiennes serait de loin inférieure à la part 
du PIB mondial détenue par le Canada. De plus, 
comme l’ont souligné Moore et Rugmen (2003), les 
entreprises canadiennes sont généralement des acteurs 
régionaux plutôt que mondiaux, la majorité de leurs 
revenus provenant d’Amérique du Nord. Seul un petit 
nombre de sociétés canadiennes figurant sur la liste 
tirent une part importante de leurs recettes hors de 
l’Amérique du Nord45. Il est bien connu que les États- 
Unis accueillent une part élevée des exportations 
canadiennes - 75,9 p. 100 en 2006. Mais cela ne tient 
pas compte des opérations des filiales canadiennes à 
l’étranger, beaucoup plus diversifiées sur le plan géo­
graphique que le sont nos exportations46. Mais ici 
aussi, les entreprises canadiennes n’ont pas la même 
présence mondiale que les multinationales d’autres 
pays. La valeur des ventes hors de l’Amérique du 
Nord des multinationales américaines est 21 fois 
supérieure à celle des multinationales canadiennes, 
tandis que le nombre d’employés est 18 fois plus 
élevé. Étant donné que le PIB des États-Unis est à 
peu près 11 fois celui du Canada, on peut affirmer 
que les entreprises américaines ont une présence 
internationale à peu près deux fois plus grande que 
les entreprises canadiennes, en tenant compte de la 
taille de l’économie. Mais cela pourrait changer. Dans 
les années 80, 69,3 p. 100 des flux d’IED sortant du 
Canada allaient aux États-Unis; dans les années 90 et 
jusqu’à maintenant au cours de la décennie, le chiffre 
correspondant est de 48,9 p. 100.

Elnstitute for Competitiveness and Prosperity, de 
l’Ontario, a identifié 72 leaders mondiaux au Canada 
- des sociétés faisant partie du groupe des cinq plus 
grandes entreprises dans un segment du marché. C’est 
plus du double des 33 entreprises que l’organisme a 
pu identifier en 1985, confirmant la bonne perform­
ance signalée précédemment. Il faut rappeler à
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et Bureau of Economie Analysis des États-Unis, Operations of Majority 
Owned Non-bank Foreign Affiliates, 2004.

nouveau que pour maintenir une telle performance, le 
Canada doit offrir un environnement propice à attirer 
des multinationales et à garder celles qui y sont déjà 
(canadiennes et étrangères), et à permettre l’éclosion 
de nouvelles entreprises canadiennes. La même étude 
notait que seulement 16 des 72 entreprises figurant 
actuellement sur la liste y étaient en 19854 . Il y a

45 Karl Moore et Alan Rugman, Policy Options, 2003.
46 Voir l’encadré intitulé « Statistiques du commerce des filiales étrangères (SCFE) ».
47 Institute for Competitiveness and Prosperity, Annual Report, 2007.
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